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ABONNEMENTS 

PAYABLE? J AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sas 

A.TURIN , Fondateur - PASCAL LIEUTIER , Administrateur-gérant 
ADMINISTRATION ET RÉDACTION, 21, Place de la Mairie, SISTERON. 

LES MANUSCKITS NON INSÈRES NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

Les annonces sont reçues au bureau du Journal et à Paris à l'Agence de la Presse. -20, 

Rue de la Victoire, à l'Agence Havas, 8, Place de la Bourse et dans les principales agences. 

< ( 

Tes travailleurs 
PAIERONT LE 

droit à la retraite 

La commission sénatoriale 

des retraites ouvrières a enfin 

accouché d'un projet, et M. 
Cuvinot, président-rapporteur, 

a fait connaître que, toutes 
informations prises, ce projet 

avait les plus grandes chances 

d'être voté au Sénat d'abord, 

à la Chambre ensuite. 
Et donc, nous devons tenir 

ce projet comme l'expression 

des intentions de la majorité, 
comme la traduction exacte 
de ses sentiments généreux à 

l'égard de la foule des travail-

leurs, Que nous donne ce pro-

jet ? Qu'exige-t i l de nous ? 
Le chapitre de nos devoirs 

est très précis : quiconque 

reçoit un salaire, qu'il soit 
ouvrier, employé, cultivateur 

ou do.nestique, versera 6 fr, 
par an, depuis l'âge de quinze 

ans jusqu'à celui de soixante-

cinq ; quiconque paie un sa-
laire devra en outre acquiter un 

droit de 9 francs par an. Ainsi 

il y a versement et de la part 

du salarié et de la part du 
patron. 

Quant aux droits, ils sont 

indiqués de manière formelle : 

à soixante-cinq ans, si l'on a 

survécu à toute une vie de 

labeur et si l'on a versé ré-

gulièrement ses six francs par 

an et si l'on a eu des patrons 
versant régulièrement 9 francs 

par an, on touchera 267 francs 

de rente — 73 centimes par 
jour ! 

La somme paraîtra mince, 

— et elle l'est ! Elle l'est mê-
me ridiculement puisqu'elle est 

inférieure de plus d'un quart 
à l'allocation quotidiennement 

accordée à Paris et dans un 
grand nombre de communes 

aux oénéficiaires de la loi d'as-

sistance aux vieillards, encore 

que ceux-là n'aient rien versé 

du tout. 
Mais il y a plus fort. Décom-

posons la somme totale de 267 

francs, et voyons quelle part 
est attribuable aux sacrifices 
consentis par chacune des par-

ties, — salarié, employeur, 

Etat. 
Le salarié, qui, de quinze à 

soixante-cinq ans, verse an-
nuellement 6 francs (3 francs 
de quinze à dix-huit ans), se 

constitue par le simple jeu de 
la capitalisation à capital alié-
né, sans intervention d'aucune 

sorte, un droit à une pension 

viagère dellOfr. 25. 

Comme son employeur, ou 

ses employeurs successifs ont 

versé pour lui une somme su-

périeure de 50 0|0, soit 9 ftancs 

par an, il a, de ce chef, droit 

à une seconde pension viagè-

re de 165 fr. 38. 

Additionnons ces deux pen-

sions qui résultent de verse-
ments faits par des particuliers: 

nous obtenons le total de 275 

fr. 63. 

Et que donne l'Etat ? 267 

francs ! 
C'est-à-dire que la généro-

sité de l'Etat consiste à retenir 
8 fr. 63 sur les économies du 

vieux travailleur, sur la pen-

sion qu'il a payée et que son 

patron a payée pour lui. 

Ont-ils la main assez large, 
les Q. M. du Luxembourg ? le 

geste est-il assez grand ? 
Bons travailleurs, ces mes-

sieurs, qui se sont voté jadis 

2.400 francs de retraite, vous 

donnent vos retraites à vous 
aupsi, en vous confisquant 

simplement une part de ce que 

vous verserez ! 
C'est pour ce résultat qu'ils 

pi étendent asservir les mutua-
lités, créer une nouvelle armée 

de fonctionnaires, lever sur le 
travail national un impôt qui, 

de l'aveu de M Cuvinot, ne 

serait pas inférieur à 180 mil-

lions chaque année. 
Encore est-il qu'on exclut du 

bénéfice de la loi tous les ar-
tisans, tous les cultivateurs, 

tous les petits commerçants 

travaillant à leur propre 

compte ! 
Vraiment, les Q, M. pous-

sent la plaisanterie un peu 

loin et se moquent de nous 

avec une désinvolture exces-

sive ; alors que d'une main lé-
gère il s'attribuent une indem-
nité respectable de parlemen-

taires. 
Qu'ils avouent ne pouvoir 

instituer les retraites ouvrières : 

ce ne sera jamais qu'une failli-

te de plus, ajoutée à tant d'au-
tres. Mais alors, qu'ils n'aient 

pas la prétention de nous faire 
payer le droit de nous cons-

tituer des retraites par notre 

propre effort, tandis que eux, 
ont tout bonnement puisé dans 

lesac. Au moins, qu'ilsne soient 
pas sobres pour les travail-

leurs. 
L... 

SOCIÉTÉ DES PETITS FABRICANTS 
ET INVENTEURS FRANÇAIS 

NEUVIÈME CONCOURS LÉPINE 

Jeux, Jouets, Articles de Paris, Inventions 

nouvelles, Industries diverses 

Le neuvième Concours Lépine aura lieu du 

10 septembre au _10 octobre 1909, dans le 

jardin des Tuileries, salles et terrasse du Jeu 

de Paume. 

Cet événement si connu, qui offre aux 

fabricants et "aux inventeurs l'occasion de 

faire connaître au pub'ic le produit de leur 

imagination, leur offre- aussi un Certificat de 

garantie qui les protégera en France et dans 

les pays unionistes, sans aucun frais, pendant 

douze mois, avant la prise facultative du bre 

vet d'invention définitif. 

Deux cent quatre-vingt dix sept certificats 

ont été accordés au concours 1908. 

Fjndé par M, le Préfet de police en 1901, le 

concours, spécialisé d'abord aux jeux et jouets, 

s'étend aujourd'hui à toutes les branches de 

l'industrie.. 1! est ouvert aux artisans de tou 

tes professions, métaux, bois, cuir, papier, 

céramique, tissus, etc., été. 

Le Concours comprendra une section spé-

ciale pour les. SPORTS et l'AVIATION. 

Le Comité d'organisation adresse un pres-

sant appel à tous ceux qui, ayant créé une 

nouveauté, cherchent à en tirer profit. 

Le prix d'admission est à la portée des 

bourse» les plus modestes, il est pour un 

mètre linéraire agencé, de 3 fr. 50 pour les 

sociétaires et de 11 fr. pour les non-sociétai-

res, assurance comprime . 

Des prix nombreux et importants en espè 

ces, objets d'arts, médailles et diplômes se 

ront attribués aux lauréats. 

Le Règlement du Concours est adreisé 

franco à toute personne qui en fait la deman-

de au siège social de la Société des Petits 

Fabricants et Inventeurs français, 145, rue 

du Temple. Paris (3«). 

Le Comité d'Organisation. 

CHRONIQUE AGRICOLE 

L'état des récoltes 

Bien qu'il ne soit pas très facile d'établir 

exactement l'aspect que présentent à l'époque 

actuelle les récoltes en terre, en raison de la 

grande diversité de climat de notre pays, on 

peut toutefois noter, sans grand risque de se 

tromper, la physionomie générale de la région 

moyenne. 

La sécheresse persistante du mois de mai, 

accompagnée de très fortes chaleurs, mena-

çait de compromettre fortement les espérances 

si motivées des cultivateurs à la fin d'avril. 

A cette époque, en effet, céréales et fourrages 

étaient en excellent état, puis sous l'action 

des vents desséchants, si fréquents dans cer-

taines contrées, et du manque d'eau la vé-

gétation s'arrêta. Dans .les terres naturelle-

ment sèches, le pied des céréales commença à 

jaunir, les herbes hâtives, comme le sainfoin, 

la luzerne, le trèfle incarnat, grillèrent litté-

ralement, et dans beaucoup d'endroits déjà la 

coupe de ces fourrages commença. C'était le 

meilleur parti à prendre, car il n'y avait plus 

rien à espérer de cette première coupe, et 

on pouvait utilement de cette façon préparer 

une bonne seconde coupe, si d'ici là le terrain 

était suffisamment trempé, 

Et, de fait, à la joie de tous, la pluie se 

mit à tomber et il faut espérer que le* terres 

auront été suffisamment mouillées pour 

réparer, au moins en partie, les méfaits 

de la trop grande sécheresse que nous avons 

subie. 

A l'heure actuelle, en ce qui concerne les 

herbes qui ont été compromises par l'excès de 

sécheresse, il n'y a pas à hésiter : il faut se 

hâter de les couper. Si le temps s'y prête, la 

qualité des secondes coupes, débarassées de 

toutes les herbes folles, enlevées avec la pre-

mière coupe, sera bonne et préparera dans 

une certaine mesure les effets du contretemps 

que nous avons dû subir. 

Les trèfles et mélanges de graminées étant 

moins avancés ont moins souffert, et peut-

être donneront-ils encore une récolte moyen-

ne, si la température se tient fraîche. 

L'humidité de ces jours ci, succédant aux 

grandes chaleurs précédentes, va activer la 

pousse des herbages, qui peuvent fournir de 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

bonnes pâtures pour le bétail. Elle arrive à 

point pour favoriser l'épiage des blés, qui va 

se'faire dans d'excellentes conditions. En gé-

néral, ils sont partout fort beau et promettent 

une belle récolte. 

Les avoines, ayant été semées dans un 

sol très sec, n'étaient avant la pluie que 

fort peu avancées ; elles ont moins souffert 

qu'on aurait pu supposer et il y a tout lieu 

de croire qu'elles vont croître rapidement 

maintenant. 

Les vignes elles-mêmes, si éprouvées dans 

certaines régions par les gelée3 du début de 

mai, présentent un aspect beaucoup moins 

désolé que cela aurait pu être. Les contres-

bourres se sont développées et fourniront 

au vigneron une petite récolte sur laquelle il 

ne comptait plus, et qui l'aidera à couvrir 

les frais très lourds de son exploitation. Nous 

ne parlons pas de celles qui n'ont pas été 

touchées par les gélêes de printemps : elles 

sont magnifiques et annoncent une récolte 

dont la qualité ne sera pas inférieure à la 

quantité. 

Il est encore un peut tôt pour parler des 

betteraves, qui ne font guère que de lever. 

Cependant elles ont généralement été faites 

sur un terrain très bien préparé et leur levée, 

comme celle des choux raves et autres, du 

reste, va bénéficier de l'humidité emmagasi-

née par le sol. 

En somme, à part les premières coupas de 

fourrages et les semis de petites graines dans 

les avoines ou les blés qui ont été très com-

promis, l'année paraît devoir être bonne, et 

si les hauts prix de vente se maintiennent 

jusqu'à l'automne, les cultivateurs seiont un 

peu dédommagés de tous les frais qu'ils sont 

obligés de faire et de toutes lès inquiétu-

des par lesquelles ils sont passés. 

H,-B-

Le Tombeau de Mistral 

On ne parle, ces jours-ci que de la statue 

de Mistral. On connait peut-être moins son 

tombeau. Car Mistral a un tombeau, un bi-

jou d» tombeau, un amour de tombeau, qu'il 

édifie, sculpte, cisèle i sa guise, et qui fait 

l'objet de ses prédilections. 

Ce n'est pas le vulgaire caveau de famille, 

que paie l'argent du bourgeois vaniteux et 

auquel son propriétaire pense le moins possi-

ble. Non, c'est une exquise demeure qu'en 

songe habite le poète avant de se désincarner. 

Il va lui-même, de temps en temps, se ren-

dre visite au cimetière. Et, là, il rêve à son 

immortalité. Il vit comme de plain-pied avec 

l'au-delà. Je l'ai accompagné dans un de ses 

familiers et délicieux pélérinages. 

Ce fut l'été dernier. Mon ami Ajalbert 3t 

moi, nous portions, une fois de plus, au maî-

tre l'hommage de notre culte affectueux, de 

notre respect charmé. Il nous reçut comme il 

reçoit les cœurs qui l'aiment, Je me souviens 

de la collation précieuse, servie dans la salle 

à manger meublée à la provençale, des figues, 

des raisins, du gâteau estimable et du vin 

fameux, mais surtout d'une cordialité étince-

lante de beauté. 

La conversation de Mistral est inoubliable. 

Elle a les clartés d'un soleil. Elle magnifie 

l'ambiance. Elle éveille étrangement les âmes 

qui l'écoutent. Elle évoque des passés qu'elle 

• rend présents. Elle silhouette des avenirs qui 

brillent comme des aurores. Elle me produit 

l'effet d'un admirable jour de printemps qui 

se lève. Son infatigable jeunesse a je ne sais 

quoi de matinal. Elle vous promène dans les 

paradis. 

Alertes, gais, profonds, les mots s'envolent 

Souvenirs, pensées, portraits, anecdotes, pay-

sages sont des harmonies qui s'amusent et 

philosophent. C'est universel et local ; c'est 

provinçal et humain, presque parisien, 
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quelquefois houlevardier... Mais quel boule-

vard ! Un boulevard bordé de superbes pla 

tanes et menant droit i des Alpines habitées 

par des Muses qui ont la coiffe, le fichu et 

le corsage de Mireille. C'est dans l'abandon 

aimable d'un mélodieux enjouement, ce jet 

de poésie primitive tel, écrivait Lamartine, 

qu'il n'en coula jamais, depuis les Homéri-

des, de si frais et de si lumineux. 

Captivés, nous nous laissions caresser l'o-

reille, quand la bonne — une bonne qui fait 

si bien dans le tableau qu'elle en est un indis-

pensable accessoire — apporta une facture. 

Mistral eut un sourire content : 

— « C'est pour mon tombeau... une note 

à payer... un acompte de quinze cents fr... » 

J'avais eu la chance de tomber sur le jour 

du payement d'un acompte. Ma curiosité fut 

satisfaite, et je fis la connaissance du tom-

beau. Pour digérer, nous allâmes le voir. 

Vous n'imaginez pas ce qu'il est vivant, ce 

tombeau I II y manquait, l'été dernier, des 

bas reliefs qui représenteront des scènes dé-

licieusement régionales. Est-il fini ? déjà il 

s'animait comme une farandole. 

Longtemps, nous le regardâmes, tandis que 

le maître parlait. Vraiment je compris, ce 

jour-là, ce qu'est la joie d'un immortel, non 

pas d'un immortel fragile, comme on en fa-

brique tant, et qui est destiné à mourir, mais 

d'un immortel vérit blequi sent son éternité 

et dont la vie déjà commence la survie. 

Ce tombeau n'est pas un tombeau. C'est 

une des chambres de la maison du poète, un 

pavillon dans son jardin. Il est la récréation 

d'un voyant qui sait que la mort n'est qu'un 

mot. L'inscription qu'on y gravera n'a rien 

de funèbre; Mistral, l'été dernier, venait de 

lacomposer ; il la tira de sa poche et nous en 

donna la primeur. 'listral, lisant son épita-

phe, semblait un Apollon jouant sa divine 

musique dans un bois de cyprès radieux. 

E... 
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Chronique Locale 

SISTERON 

La population de la France 

en 1908.— L'Officiel publie l'état 

de la population de la France en 1908. 

Cette statistique est un peu plus sa-

tisfaisante que celle des années pré-

cédentes, et surtout que celle de l'an-

dée 1907. Elle enregistre un excédent 

de 46.441 naissances. Ce chiffre est, 

en outre, supérieur à celui de la pé-

riode quinquennale 1902-1907. 

Voici les chiffres qui intéressent les 

départements de notre région : 

Basses-Alpes.— Population en 1908, 

113.126 ; mariages, 728 ; naissances, 

2.141 ; décès, 2.284. 

Hautes-Alpes. — Population, 107. 

498 ; mariages, .'722 ; naissances, 

2.386 ; décès, 2.122. 

Alpes Maritimes. — Population, 

334.007 ; mariages, 2.178; naissan-

ces, 7.516, décès, 6.950 

Bouches-du-Rhône. — Population, 

765.918 ; mariages, 5,756, naissan-

ces, 16.180 ; décès, 16.373. 

Drôme. — Population, 297.270 ; 

mariages, 2.151 ; naissances, 5.173 ; 

décès, 5.461. 

Far. —- Population, 324.638 ; ma-

riages, 2.417 ; naissances, 5.971 ; dé-

cès, 6.325. 

Vaucluse. — Population, 239-.168 ; 

mariages, 1.874; naissances, 4,277 ; 

décès, 5.050. 

Attention ! ! — Retrait des mon-

naies divisionnaires d'argent grecques. 

— Les pièces divisionnaires d'argent 

du royaume de Grèce de 20 centimes, 

50 centimes, 1 franc et 2 francs ces-

seront d'avoir cours en France à 

partir du 15 septembre 1909. 

Jusqu'au 14 septembre, elles seront 

remboursées et reçues en payement, 

au pair, savoir : 

A Paris : à la caisse .centrale 'du 

Trésor, à la recette centrale et chez 

les receveurs, percepteurs des arron-

dissements ; 

Dans les départements : aux caisses 

des trésoriers généraux, des receveurs 

particuliers, des percepteurs et de tous 

autres comptables des administrations 

financières désignés à cet effet . 

Mouvement préfectoral. — 

Par décret du 10 jun, M . Dautresme 

préfet de 3mo classe dr-s Basses-Alpes, 

est élevé à la 2""' classe surplace. 

M Chapsal , sous préfet ds 3m8 

classe à Sisteron est nommé sous-

préfet de 3mo classe à Espalion (Avey-

ron). 

M. Signoret, sous-préfet de 3m" 

classe à Barcelonnettc est nommé 

sous-préfet de 3"16 classe -à Sisteron 

en remplacement de M. Chapsal. 

Malgré son court passage parmi-

nous, M. Chapsal, avait su s'attirer 

toutes les sympathies de la popula-

tion, qui avait reconnu en lui le, fonc-

tionnaire affable et distingué. 

Nous souhaitons la bienvenue à son 

successeur. 

•té [if-

Réquisition. — Mardi matin, 

sur le pré de foire, ont eu lieu les 

opérations du service de réquisition 

des chevaux, juments, mulets et mu-

les aptes au service de l'armée. 108 

bêtes ont été classées et placées dans 

les catégories suivantes : 

Dragon, cheval de troupe 1 ; ca-

valerie légère, chevaux de troupe 5 ; 

artillerie (selle) chevaux de troupe 4, 

trait léger, 12 ; train, gros trait, 37 

chevaux ; 38 mules et mulets de bat ; 

2 mulets et mules pour traits légers ; 

9 mulets et mules de gros traits. 

Ces opérations se sont effectuées 

dans l'ordre le plus parfait. 

Accident mortel. — Un pénible 

accident qui a coûté la vie à son au-

teur s'est produit dans la matinée de 

mercredi dans les conditions que 

voici : 

Un propriétaire de Mézien le nom-

mé Andrieu Albert, âgé de 37 ans, 

conduisait une voiture attelée de deux 

chevaux et chargée de sacs de blé au 

moulin de la Cazette, lorsque arrivée 

sur le pont, à la hauteur de l'usine 

électrique, il vit venir vers lui une au-

tomobile. Voulant se garer à temps 

Andrieu prit la tête de ses chevaux et 

oubliant sans doute de mettre la méca-

nique, prit peut être un peu trop préci-

pitamment le chemin ?.n pente qui 

conduit au moulin ; dans sa hâte 

le malheureux ne comptait pas sur 

le poids des sacs qui entraîna char-

rette et chevaux malgré la résistance 

de ceux-ci, et vint s'affaler dans un 

coin de la maison de maître en prenant 

le pauvre Andrieu entre le bras de la 

charrette et le mur. 

Le choc fut terrible. Des témoins de 

l'accident portèrent des secours immé-

diats à l'infortuné conducteur, et M. 

Tron, docteur, prodigua au blessé les 

premiers soins que comportait son état. 

Transporté dans une des chambres 

du moulin, le soir même Andrieu y 

rendait le dernier soupir au milieu 

d'atroces souffrances et malgré les 

soins prodigués par l'homme de l'art. 

Le corps a été transporté à Mé-

zien, pays du défunt, accompagné 

d'une foule d'amis. 

Cet accident a causé une pénible 

émotion dans la ville où Andrieu était 

bien connu et jouissait de l'estime 

générale. Il laisse une veuve et trois 

enfants en bas-âge. Nous adresse as à 

sa famille èplorée nos condoléances. 

Pluie bienfaisante. — Une pluie 

bienfaisante, qui arrive fort à propos 

est celle qui depuis quelques jours 

tombe d'une façon normale, sans 

à coup, ne dérangeant nullement les 

travaux agricoles. La campagne déjà 

fort belle, à, sous l'impulsion de ces 

pluies, produit une grande satisfac-

tion chez nos agriculteurs. Les four-

rages ayant beaucoup donnés à la 

première coupe, on espère une seconde 

coupe aussi favorable en rendement. 

Les vignes, les blés sont superbes et 

sauf imprévue par ces temps de va-

riations barométriques, la récolte 

s'annonce belle et de bonne venue. 

Un Suicide qui échoue. — Le 

nommé L. B., rue Saunerie, bien 

connu dans notre ville, a, dans un 

moment de désespoir, tenté de mettre 

fin à ses jours, au moyen d'un ré-

chaud de charbon. C'est M. Mourrès, 

qui, jeudi matin, recevant une lettre 

de la part de B. dans laquellj il lui 

disait son intention d'en finir avec la 

vie, allait de suite au commissariat de 

police faire part de ses craintes à ce 

sujet. 

Le brigadier Ricard et M. Mourrès, 

se transportèrent au domicile du sui-

cidé. En ouvrant la porte ils aper-

çurent B. couché sur son lit donnant 

encore signe de vie. Donner de l'air, 

appeler le docteur Tron, fut l'af-

faire d'un instant. Après avoir pris un 

cordial, B. fut transporté à l'hospice 

de Sisteron ou il sera soigné jusqu'à 

son rétablissement qui ne saurait tar-

der , espérons-le pour lui et gageons 

qu'il ne recommencera plus à ce jeu 

dangereux, fut-ce même pour faire 

rire la galerie. 

Musique. — Ce soir à 9 heures, 

si le temps le permet, la musique se 

fera entendre Porte de Provence. 

Foire. — Après-demain lundi, se 

tiendra dans notre ville la foire si 

importante, dite Foire des Cerises. 

Espérons en la clémence de Perottet 

des Pins afin d'être favorisé d'un 

beau temps 

F.-L.-M. — La Compagnie vient 

de publier une brochure artistique in-

titulée Tourisme et Villes d'Eaux. 

Cette publication-est illustrée par 

la reproduction d'une composition en 

couleurs de Léandre, et par près 

d'une centaine de vues finement exé-

cutées en simili-gravure ; elle ren-

ferme, en outre, neuf petites cartes 

des principaux centres de tourisme 

du réseau P.L.M. avec tracé des rou -

tes les plus intéressantes pour excur-

sions en automobile. 

La brochure Tourisme et Villes 

d'Eaux est mise en vente au prix de 

0 fr. 50, dans les bibliothèques des 

gares du réseau ou envoyée par la 

poste sur demande accompagnée de 

0 fr. 60 en timbres-poste adressée au 

Service Central de l'Exploitation, 20, 

boulevard Diderot à. Paris (12e), 

ETAT-CIVIL 

du 4 au 11 Juin 1909. 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAGE 

Entre M. Jourdan Florent-Joseph-Thomas, 

employé de commerce et Mlle Lazard-Peillon 

Claire-Marie Camille, s. p. 

Entre M. Maurel Emile-Laurius, propr. et 

Mlle Aubrun Marie-Augustine, s. p. 

DÉCÈS 

Andrieu Marie-Claire, 78 ans. 

Andrieu Albert-Fortuné-Joseph, propriétai-

re. 37 ans. 

des travaux d'adduction d'eau potable. 

Montant total des travaux 12.000 fr. 

Cautionnement 500 fr. 

Pour renseignements consulter le 

cahier des charges déposé au secré-

tariat de la Mairie. 

Commune de Ghâteaa-Arnoux 

Chronique Régionale 
NOYERS 

Adjudication. — Demain di-

manche, 13 juin, à 1 heure de l'après-

midi aura lieu à Noyers, dans une 

des salles de la mairie, l'adjudication 

FETE PATRONALE 
des. 19, 20, 21, 22 Juin 1909 

Samedi t9 Juin : Retraite aux flam-

beaux ; Salves d'artillerie. 

Dimanche 20 Juin, à l'aurore : Ré-

veil en fanfare ; Salves d'artillerie. 

A 3 heures du soir : Réception à 

la Mairie de la Société musicale Les 

Touristes des Alpes de Sisteron. 

A 3 heures 1/2 du soir, sur la place 

publique : Brillant Concert Mu-

sical. 

A 5 heures : Ouverture du bal. Le 

bal à grand orchestre se prolongera 

pendant toute la durée des fêtes. 

A 9 heures : Retraite aux flam-

beaux ; illuminations à Giorno , Ba-

taille de confetti ; Brillants feux d'ar-

tifice, tirés par M Coupier, artificier 

à St-Michel (B.-A.). 

Lundi 21 Juin, à l'aurore : Réveil 

en fanfare. 

A 7 heures : Ouverture du tir à la 

ciblo, prix : un permis de chasse. Les 

fusils de chasse sont seuls admis ; les 

fusils rayés ou transformés sont in-

terdits. 

A 3 heures : Courses et Jeux di-

vers, 

Mardi 22 : Grand Concours de 6ou-

les, 1 er prix 50 fr. et la moitié des 

entrées ; 2" prix : l'autre moitié des 

entrées, Les entrées sont fixées à 2 fr. 

Les inscriptions seront reçues jus-r 

qu'au mardi à 1 h. du soir chez les 

débitants. Les joueurs devront se con-

former au règlement adopté par la 

Commission. 

Le meilleur accueil est réservé aux 

étrangers. La municipalité de Châ-

teau-Arnoux et la Commissission des 

fêtes déclinent toute responsabilité en 

cas d'?.ccident. 

Le Président des Fêtes, Aimé. 

Le Maire, Perrymond, prés, d'honneur 

REPRÉSENTATION FACILE ET AGRÉABLE 
Une fabrique de toiles, mouchoirs, nouveautés 

demande Dame ou Monsieur pour la vente aux 

consommateurs. Il est accordé de fortes com-

missions et de très sérieux avantages. Ecrire 

de suite, PRUVOT-CARRB, fabricant* Cambrai 

(Nord.) 

SAVON ..CONGO BlinchenrtiTiiit 
VICTOR VAISSfER 

Migraine, Maux d'Estomac, constipation, 

sont rapipement guéris par l'emploi des Pilules 

Suisses, le meilleur dépuratif du sang. 

L'Asthme d'Eté. Ses causes 
Les causes déterminantes de l'éclo^ion de la 

maladie : 1- l'hérédité ; 2 - l'action des pollens, 

des poussières et les microbes cantonnés dans 

les fosses nasales ; 3 - l'action des 1" chaleurs 

et de la lumière solaire. Comme traitement ; 

soigner le rhume dé cerveau avec le Narizol 

Berthiot et combattre les symptômes pulmo-

naires, c'est-à-dire l'oppression, les crises d'ast-

hme avec la Poudre Louis Legras, ce précieux 

médicament qui a encore obtenu la plus haute 

récompense à l'Rxposition Universelle 1900. — 

Narisol Berthiot, 1 fr. 35 la boite. Poudre Louis 

Legras, 2 fr.10. Envoi contre mandat adressé 

à Louis Legras 139, Bd Magenta â Paris. 

Sang Bu 
L'anagramme est facile à trouver, mais au 

contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-

positions, le sens dans les deux cas reste le mê-

me. Sang bu, — Bussang, - oii glt la célèbre 

eau minérale, providence des anémiques, des 

convalescents. L'eau Bussang «•» Sang Bu. — 

car elle infuse à tous ceux qui la boivent un 

sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 

vieux force, vigueur, santé et belles couleurs. 

Par son merveilleux dosage, cette eau ferrée 

renferme comme principes actifs en fer et en 

manganèse une quantité égale à celle qui 

entre dans la composition d'un sang pur et 

riche. . 
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Etude de Me Aimé BERTRAND 

Huissier 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

" VENTE 
PAR AUTORITÉ DE JUSTICE 

Il sera procédé le treize juin 

mil neuf cent neuf, à deux heures 

de l'après-midi, sur la place de la 

mairie de Sisteron, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
!• d'un chien dit "Domino" race 

beagle ; 

2- d'une chienne dite "Dérision" 

race beagle. 

La vente se fera au plus offrant et 

dernier enchérisseur au comptant avec 

le 5 0/0 en sus, sous peine de folle en-

chère. 

Sisteron, le 8 juin 1909. 

L'huissier chargé de ta Vente, 

signé : A. BERTRAND. 

PRÉFECTURE DES BASSES-ALPES 

Chemin de Grande Commu 

nication N» 4 

COMMUNE DE SISTERON 

Purge d'Hypotèques 

A. V I S 

Par acte administratif reçu le 

vingt-huit décembre mil neuf huit 

par M. le Maire de Sisteron, à cet 

effet délégué enregistré, le sieur 

Borel Sabin propriétaire à Siste-

ron agissant tant à son propre et 

privé nom qu'en qualité de manda-

taire de MM. Antoine Lombard, 

voyageur de commerce demeurant à 

Marseille, et Henri Lombard, son 

frère, négociant demeurant à Paris, 

a cédé à l'administration du service 

vicinal pour l'élargissement du che-

min de Grande communication N° 4, 

dans la commune de Sisteron, une 

maison sise au quartier de la Bau-

me, figurant sous le numéro §5 de 

la section C. du plan cadastral de 

la dite commune pour le prix de 

mille cinq cent francs. 

Cette publication est faite en con-

formité des articles 6 et 15 de la loi 

du 3 mai 1841, afin que les intéres-

sés puissent, dans la quinzaine de la 

transcription de l'acte, faire inscrire 

les privilèges et les hypothèques con-

ventionnelles, judiciaires ou légales. A 

défaut d'inscription dans ce délai, les 

immeubles cédés à l'administration 

vicinale seront affranchis de tous pri-

vilèges de quelque nature qu'ils 

soient, sans préjudice des droits de 

femmes, mineurs et interdits, sur le 

montant de l'indemnité revenant au 

vendeur. 

Fait à Digne, le 4 Juin 1909. 

Pour le Préfet des Basses-Alpes, 

Le Secrétaire Général, 

BRACONNIER. 

A louer présentement 

VASTE LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à M
m
' 

Vve Chastillon, rue Droite, Sisteron. 

A VENDRE charrette anglaise 

tout attelé ou séparément. S'adres-

ser au bureau du journal. 

ON DEMANDEES. 
■ l'imprimerie du "Sisteron-Journal 

ON DEMANDE %£ZÏ£ 
et un apprenti chez M. BEC Paul, 

fabricant de chaussures, Sisteron. 

A. "V I S 

M. IMBERT Louis, balayeur pu-

blic, prévient les intéressés qu'il a un 

grand stock de fumier à vendre à 

des prix très modérés. S'y 

adresser. 

A LOUER 

Grand Entrepôt 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-

Journal. 

Moeurs Chinoises 
Ortografe simplifiée 

LES CHINOIS A TABLE 

D'après un voyageur allemand, la tenue 

des Chinois à table difère beaucoup de celle 

qu'on nous a enseignée dans notre jeuneâge. 

Au rebours de l'Europe, le Chinois onsi-

dère de son devoir de rendre aussi bruyantes 

que possible toutes les opérations de la di-

gestion : mastication, déglutition, transforma-

tion chimique que subit la nourriture dans 

l'estomac, 

En Chine, un hôte qui a du savoir-vivre 

doit faire claquer sa jangue contre le palus, 

se pourlécher les lèvres, et les convives doi-

vent répondre à ces politesses par des éructa-

tions répétées et bruyantes. 

Un invité bien élevé et qui tient à rendre 

honeur au maître de la maison, doit absorber 

la plus grande quantité de nourriture possi-

ble. L'amfltrion, de son coté, doit encourager 

ses hôtes à manger, et, si nécessaire, les y 

contraindre. 

Ordinairement, après le cinquième service 

la conversation suivante s'établit entre le 

maître de la maison et son convive : 

— Mon cher ami, mais, vraiment, vous 

n'avez encore touché à aucun plal. 

— Mon ventre est enflé corne un toneau, 

répond l'invité en soulignant ses paroles par 

des bruits sonnores. Jamais je n'ai goiUé â 

des mets aursi délicieus, 

— Je sais que ma table est composée de 

mets misérables, seulement je n'ai rien d'au-

tre. Donez de bon cœur, dit le sage, et les 

dieus béniront vos plats. Ne les méprisez donc 

pas, mon ami, 

— Vos mets sont divins, répond le oonvive 

avec nouvel acompagnement musical, et, hien 

que je sois sur le point de sauter, je vais 

quand même continuer a y faire honneur. 

Seulement je crains que vous en ayea pas 

assez. 

— C'est avec joie que je rennonce à goûter 

à mes plats, si mes convives les trouvent de 

leur goût, J'aimerai mieux mourir de faim 

pue de voir l'un de vous se laver de cète table 

faute d'aliments. 

L'amfition et l'invité, à ces mots, se sa-

luent mutuèlement ; le convive se jètent sur 

les mets gloutonnement, en faisant autant de 

bruit que possible pendant que le maître de 

la maison recomence le même dialogue avec 

un autre invité. 

Le diner se termine invariablement par 

une petite tasse de thé. Le palais d'un Euro-

péen ne trouvera rien d'extraordinaire à l'e-

xiguité de la tasse, qui n'est pas plus grande 

qu'un dé à coudre, ni au parfum du thé, qui 

ne semble pas, au premier abord très agréa-

ble, mais qu'on finit par trouver exquis. 

Marcel BORIN, 

Instituteur. 

Bulletin Financier 

Les cours se tassent quelque peu. A part 

les fonds d'Etat russes et lés chemins espa-

gnols, la séanée ouvre et clôture en réaction. 

Le 3 0|0 trançais cote 98.10 et 98.15. 

Fonds russes bien tenus. 5 0|0 1906 10 1.50; 

4 11? 0|0 1909 libéré 96.79. 

Serbe 84.25 ! Turc hésitant à 92 80 ; Exté-

rieure 98.60. Sociétés de crédit soitenues. 

Banque de Paris 1.665 ; Comptoir d'Escompte 

729. Banque franco-américaine 490. Crédit 

foncier mexicain aux environs de 340. 

Reprise des chemins espagnols. .Obligation 

5ojo 2° série des chemins brésiliens Victoria 

à Minas 248. 

Charbonnages russes lourds. 

Baisse du Rio qui abandonne près de 50 

points aux environs de 1990. 

En Banque, Mines d'or moins fermes. 

De Beers ordinaire est plus faible vers 385. 

L'obligation 5 0[0 Nord du Brésil est de-

mandée à 395. Obligation 5 0|0 Energie In-

dustrielle 4S0. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Damedes-Victoires 

LA HERNIE 
et ta Méthode Marie Frères de Paris 

Les belles découvertes se recommandent 

d'elles-mêmes, et il n'est pas besoin d'insister 

une fois de plus sur l'efficacité merveilleuse 

et la puissance curative unique de la métho-

de inventée par MM. MARIE Frères, les 

célèbres spécialistes de Paris, 

Les nombreuses guérisons obtenues dans 

notre région grâce à leur invention bienfai-

sante ont suffi à assurer à MM. MARIE 

Frères la réputation la plus solide et la 

plus légitime, et c'est pourquoi nous tenons à 

rappeler à nos lecteurs qui soutirent de cette 

infirmité la présence dans notre contrée du 

renommé spécialiste qui fait l'application de 

cette méthode souveraine en faisant profiter 

chacun des excellents conseils de sa haute 

compétence professionnelle. 

Le renommé praticien recevra de 9 heures 

à 5 heures à r 

DIGNE, samedi 42 Juin. Hôtel Boyer-Mistre 

FORCALQUIER, dimanche 15 Juin, Hôtel 

Valenty, 

SISTERON, lundi 44 Juin, Hôtel Nègre. 

Ceintures spéciales MARIE Frères pour 

descentes de matrices. 

RECOLTE 4908 : 850 hectolitres à vendre 

Pour boire du BON VIN garanti naturel 

adressez-vous n „ \i\„ nnnn „ du domaine du 

directement UU IiyilUlUII Moulina Vent 

d'AUBAIS GARD 

Vin rouge 35 fr. la pièce de 228 litres , logé et 

Vin rouge 84 fr. le demi-muid de 260 litres ' franco 

Certificat de récolte accompagne facture Le 

transport et la régie tout payé au départ. 

Rien à débourser en prenant livraison. Prime 

2 bouteilles d'eau de vie de Marc, à chaque 

pièce. Echantillon 0,50 c. Toute facilité pour 

paiement. Les expéditions se font le samedi. 

Vf IV de la Propriété garanti naturel. 

' Rouge 55 fr. la pièce de 220 litres, 

Rlanc 45 fr. la pièce de 220 litre» ; franco ga-

re acheteur. FUT PERDU. Port et congé 

payé au départ, PAIEMENT à 120 jours net 

ou contre remboursement 5 % (Echanl. 0.50) 

PRIME : bonbonne 2 lit. maldga. Adresse : 

LÉON, régisseur, boulevard Maguelone, 21, 

MONTPELLIER (Hérault). 

*»——— ■■»»»»—mm—»»»»»»»»»»— 

A louer présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de -pré 

S'adresser au bureau du Journal. 

PORTRAITS D'HIER 
ETUDES 

sur la Vie, les Œuvres et l'Influence 
des 

GRANDS MORTS DE NOTRE TEMPS 

Après Emile Zola dont Victor Méric a 

fouillé l'œuvre colossale et donné — en 32 

pages — l'étude la plus complète parue jus-

qu'ici, sur ce que fut la vie et la pensée du 

père des Rougon Macquart, LEON WERTH 

écrivait sur ce grand artiste. Puvis de 

Chavannes, les pages les plus claires. Geor-

ges Pioch, le distingué musicographe, étudiait 

Beethoven, François Crucy le célèbre dra-

maturge norvégien Henrik Ibsen. 

C'est Honoré de Balzac que Manuel 

Detaldès nous présente dans le N° 5 de POR-

TRAITS D'HIER qui vient de paraître. 

Cette étude remarquable sur l'auteur de la 

Coméiie humaine arrive juste au moment où 

le monde des lettres s'apprête à fêter le 110° 

anniversaire de la naissance de Balzac. C'est 

dire tout l'intérêt que présente ce numéro. 

PORTRAITS D'HIER' est bien la plus 

audaciénse tentative de vulgarisation littérai-

re, artistique et scientifique, Chaque numé-

ro est magnifiquement illustré et l'éclectisme 

qui a présidé au choix de la collaboration est 

le plus sûr garant de l'intérêt passionné que 

suscitera l'oeuvre entreprise. 

Chaque fascicule de "Portraits d'Hier", 

formant une élégante plaquette de 32 pages 

in-8, est vendu 23 cenli nés. 

RÉDACTION- ADMINISTRA TION 

20, Rue du Louvre, tt 131, Hue Sl-Honoré 

PARIS (!<"■) 

LECTURES PO'JR TOUS 
Depuis les merveilles admirées dans les 

expositions du jour jusqu'aux prouesses réa-

lisées sur les pistes des vélodromes, cù règne 

la motocyclette, et sur les scènes de théâtre, 

où les progrès du machinisme ont révolution-

né les trucs de féerie — pas un aspect de la 

vie contemporaine que le numéro de Juin des 

Lectures pour Tous ne nous fasse connaître 

à la fois par le texte cl l'image. 

Le sommaire complet de cet altr lyant nu-

méro montre quelle variété de sujets traite 

chaque mois la célèbre revue illustrée : 

Pow la défense de Fontainebleau. — Dans 

le sillage des Motocyclettes. — Aidons-nous 

les uns les autres. — Reines de Beauté du 

XIXe siècle. — Le Mystère du Grand Hesper, 

roman. — Les dernières Merveilles de l'illu-

sion au Théâtre. — Entre Confrères. — La 

sortie de l'Ecole. — Notre ami le Froid, — 

Actualités : Lent années de Révolutions en 

Turquie. — Nos mœurs raillées par nos 

Peintres. — 150 millions d'Etoiles devant le 

photographe. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face TAlcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md dejournaux, Place d'Armes. 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris par lesCIQARfTTESEOpip^ 

frf: " :HI ou la POUDRE t«JI IU «U 
*Xj^»0»>PRESSIONS,TOUX, RHUMES, NÉVRALGIES ■ûjïïl 
^Stg7L* FUMIGATEUR PEOTORAL «SPIO ">ë/ 

lai la plut efficace de toualearemèdea pour combattre lei 
. MmAmdlmM dem Voimm rmtpiitttoirmm. 

LES HOPITAUX FRANÇAIS 

ANEMIE 
PAUVRETÉ DU SANG " 

FleUEURS BLANCHES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

par vElixir 
on la Confiture <r« 

STVINCENTDE PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement. 

pfooiLLE, Pharmacien, 2 ,Faub< St-Danle, PARIS 
et tauttt Mirmie'as. - BROCHUM FRANCO. 

Hownss du Jour 
Aujourd'hui parait en 4° série de la cu-

rieuse et intéressante publication LES HOM-
MES DU JOUR, 

On y trouvera les portraits-charges et les 
biographies de : Mirbeau, Rodin, Rrousse, 
Lockroy, Viviani, Riétry, Descaves, J, -L 
Brelon, P. Bourget, M. Allard, A. Antoine, 
GéraultRichard. Texte de Flax, dessins de 
A. Delannoy. 

La valeur documentaire, littéraire et artis-
tique de celte publication en fait une collec-
tion unique que tout acheteu conserve pré-
cieuesment. 

On peut se procurer la 4° série, soigneuse-
ment brochée sous couverture illustrée, chez 
tous les libraires, 'dans tous les kiosques et 
bibliothèques des gares. Prixjl fr. £0, franco 
1 fr. 30. 

Admin stration ! : 38. Quai de l'Hôlel-de-
Ville, P ris. . 

LES HOMMES DU JOUR 

paraissent tous les samedis. — Le N° 10 cent 

AVez-Voussoif? 
Prenez quelques gouttes 

de 

dans un ^ dans un 

verre d'eau sacrée. 

Produit hygiénique, 

il assainit Veau et préserve 

de la Cholérine, des épidémies. 

es 

HORS CONCOURS PABIS 1800 
B^LOUIS 1904 1 MILAN... 1901 
LIEGE... 1905 I LONDRES 1901 L GRAHDS PRIX 

.EXIGER du RICQIiÈSi 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 
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NLOP 

GlEÎOfii SH9UtA 81 PtftITS si 

i? prix au L-oncoun 

a .'parlcmcntal do 

Propriétés. 1905. Casimir Magnai. 
•2'Jprix jauf Concours 

départemental 
d'encouragement à 

l'agriculture 
(orte MeynotJ. 

PNEUS-AUTOS 

ENVELOPPES EXTRA-FORT FKHI MAIN 
CHAMBRES A AIR EXTRA 

Chevalier du. Mérite JAgricole 
- -- ^ mmmvmzsm 

lioriiculteur à.SISrEKOlX, Campagne Le Gand «jB-A » 

£ récitions de $a?cs et jardins1! fruitiers 

terrassements et £lantations en tous genm 

PNEUS-VELOS 

NLOP 
LEj>HARE 

VOIT TOUT 

Producteur direct, 

Ali'canihè ruspèstris terras n° 20 

OLhelot, 

Seibeil Nos 1, 176, 128, 1020, 

Jacquez à gros grains, 

Herbembnl, 

.Isabelle. 

Porte greffe, 

Qiparia gloire deJMonlpelier, 

Ruspèstris duSLot, 

Solonis Robusto, 

Ruspèstris ri paria, 3308, 33Ût». 101.14 

Solonis ruspèstris, 1616, 

Berlandièri riparia, 34 

PL AN T-i GREFFES POUR RAISINS DE^TABLE ET CUVE 

11BSIS FRUITIERS El TOUS GEKRES 

GQmfàëSM, éêêëëMi et Mê pertes [assortis 

L'Etablissement fait des plantations avec garantie de la reprise des 

Arbies, soit pour allées, terrasses et autres. 

TES LYRIQUES 
3 Gros Lots : 250.000 - 100.000 - 50.000 

50 Lots de 1000 fr. ; 142 de 500 fr. et 1001 de 100 fr. formant un total de 1196 Lots pour 

621.100* 
■payables en or et déposés au Comptoir National d'Escompte de Paris 

PRIX DU BILLET : UN FRANC 

HACHBTÏii :. C'T 

79, Bd Saint Ct "... ..9 

PARAÎT LE 

k
 5 ET LE 20^?!.: 

EN VENTE.chez tous les libraires, papetiers, bureaux de tabac. Pour les envois 
domicile envoyer lettres et mandats à l'Administrateur de la Loterie 

110, Boulevard Sébastopol, en joignant 0 f1O pour le port. Tout acheteur de 
5 billets recevra gratuitement la liste des numéros gagnants. 

ERS B 

LE NUMLRO : 
CENTIMES . 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME . 

BO TV ABONNEMENT "D'ESSA! 
-1. 'f DE 3 MOI8 ■ 

àJardins&HasseS'Cours 
Au prix exceptionnel de ifr. (Etranger, i fr.iS) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germam, Paru 

(r" 

I Imprimerie Administrative & Commerciale j 
Pascal LIEUTIER, successeur de À. TURIN 
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21, Place de la Mairie SISTERON — Basses-Alpes 
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Impressions Commerciales et Administratives 
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TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

L.abeùrs - Circulaires - Cartes à Souches - étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

,CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

V CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

*ri3c courants 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES; MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

MsLJi 

ar)ï«rs Écoliers - Crayons - Gorr)rrjes -ISrjcrç a çopïer 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci contre 
Le Maire, 
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